Le château de Barbe bleue : ARGUMENT

Un narrateur introduit le récit : « où l’action se passe-t-elle ? en nous-mêmes ou au-dehors ? Écoutons et voyons. »

Une grande salle obscure avec sept portes verrouillées. Nous voici enfin dans mon château », dit Barbe-Bleue à Judith. Il lui demande si elle ne souhaite pas plutôt retourner dans sa famille et si elle n’a pas peur. Judith répond qu’elle a tout abondonné pour le suivre. Elle contemple le sombre château fermé à la lumière du soleil. « J’asssécherai les murs humides et j’ouvrirai ton château à la chaleur et à la lumière. Fais-moi visiter tout ton château. » Judith frappe à la première porte et un soupir retentit. Judith prend peur, mais elle insiste davantage encore pour avoir la clef. Barbe-Bleue la lui donne et elle ouvre la première porte : on aperçoit une chambre remplie d’instruments de torture. Judith découvre des traces de sang aux murs et sur le sol. Barbe-Bleue lui demande si elle a peur ; Judith répond par la négative et demande les autres clefs. Il lui donne une deuxième clef. Derrière la deuxième porte apparaît l’armurerie de Barbe-Bleue ; Judith y relève aussi des traces de sang. Judith demande la clef suivante, et l’interroge sur ses secrets. Barbe-Bleue lui donne trois autres clefs : « ouvre ces portes et regarde, mais ne questionne plus ». À présent c’est Judith qui hésite. Derrière la troisième porte, elle découvre des montagnes d’or et de joyaux : c’est le trésor de Barbe-Bleue ; mais les couronnes et parures sont elles aussi ensanglantées. La quatrième porte ouvre sur un beau jardin. Judith prend peur en voyant le sol imbibé de sang. Elle demande à Barbe-Bleue d’où vient ce sang mais ne reçoit pas de réponse. Il la presse d’ouvrir la cinquième porte. Derrière cette porte apparaît un paysage merveilleux : le domaine de Barbe-Bleue s’offre à la vue de Judith. Celle-ci remarque que les nuages jettent des ombres ensanglantées. Barbe-Bleue veut étreindre Judith, mais celle-ci se fige et lui demande d’ouvrir les deux dernières portes. Barbe-Bleue supplie Judith de ne pas aller plus loin, mais Judith veut connaître tous ses secrets. Barbe-Bleue ne lui donne qu’une clef. Derrière la sixième porte s’étend une mare de larmes. « Embrasse-moi, ne pose pas de questions, la dernière porte doit rester close », dit Barbe-Bleue. Mais Judith devine le secret de la dernière porte : « qui as-tu aimé avant moi ? demande-t-elle. Comme Barbe-Bleue ne répond pas, elle s’arrache à ses bras et exige l’ouverture de la septième porte.

C’est en homme brisé que Barbe-Bleue lui donne la dernière clef. Lorsque Judith ouvre la septième porte, elle voit trois femmes habillées en reines se porter à sa rencontre. Judith se sent misérable en regard de telles beautés. Barbe-Bleue raconte qu’il a trouvé sa première femme à l’aube, la deuxième à midi et la troisième au soir. Judith, la quatrième, il l’a trouvée dans la nuit. Barbe-Bleue pare Judith d’une couronne et d’un manteau provenant de la chambre du trésor. Judith le supplie de l’épargner. « Tu es la plus belle de toutes », chante Barbe-Bleue lorsque Judith disparaît à la suite des trois autres femmes derrière la septième porte. Barbe-Bleue se retrouve seul et chante : « Désormais, tout sera nuit. »
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